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A la veille d'une grande bataille d'artillerie, de chars et d'aviation 
la ligne de résistance alliée s'organise 

LA PROGRESSION DES ARMÉES ALLEMANDES, QUI ONT ATTEINT LA MEUSE 
ENTRE LIEGE ET SEDAN, PARAIT ARRÊTÉE 

Dans le saillant de Liège, les unités blindées françaises 
ont infligé à l'ennemi des pertes énormes 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

DES ARMÉES ALLIÉES 

De la Meuse à la Moselle 
r^Ja bataille fait rage 

En Hollande, la situation 
parait extrêmement grave 

• Pli Keyatone-Illustratlon (87 827) 
Juliana de Hollande, à son armé* à Londres 

avec ta petite fille. 

LA BATAILLE 
DE LA MEUSE 

La première des grandes batailles!sur la rive droite de la Meuse, aux 
de la guerre est engagée à fond sur principaux points de passage. 

Meuse. Au cours des trois jour- Les rapports parvenus mardi à 
nées qui ont suivi l'agression aile-'Paris n'indiquent aucun fait nouveau 
mande contre la Hollande, la Belgi- important. 

et le Luxembourg, il ne s'était j il est possible que les avaoUgardct 
déroulé, malgré l'ampleur et la vio-1 allemandes, qui ont fait au cours de 
ence des combats que des actions la journée précédente un bond en 

d'avant-gardes allemandes contre les'avant de plus de cent kilomètres, pa 
arrière-gardes alliées manœuvrant et;endroits, attendent l'arrivée du gros 
combattant en retraite pour couvrir la des troupes pour commencer une 
mise en place du gros des troupes I action d'importance. 

EN FACE 
DES EVENEMENTS 

DU 14 Mil, AU MATIN, 
Du grand quartier général 

français : 
L'attaque allemande se 

développe avec une violence 
accrue. 

Rien d'important à signa­
ler dans la Belgique cen­
trale. 

L'ennemi a atteint la 
Meuse de Liège à Namur et 
à Sedan. Cette dernière ville 
a été évacuée et des combats 
particulièrement acharnés 
nés ont lieu dans les envi­
rons immédiats, ainsi que 
dans la région au nord de 
Dînant. 

Les lorces alliées 
continuent de débarquer 

en 

Beaucoup de Français, jusqu'à réfléchir et prendre toutes les déci-
ces derniers temps, ne se rendaient!sions utiles. On ne parle pas au 
pas un compte exact de la situa- pilote pendant la tempête. 
Hou que la guerre nous a imposée. 
La < rien à signaler » du commu-j D o n c - taisons-nous I Nos pa-
mqué quotidien avait fini par créer. f,0,e* peuvent être écoutées pari 
à l'arrière, une quiétude qui, p e . j ! ennemi. Ne disons rien, ni dansi 
1 peu. dégénérait en insouciance. ' '«. ™«- n. dans le, lieux publics, *™ et une forte artillerie tractée 

franco-britanniques, 
Au cours de cette période de trois 

jours, les Allemands ont progressive­
ment augmenté leurs efforts et démas 
que leur dispositif qui apparaît main 
tenant dans toute son ampleur et revêt 

forme classique de la manœuvre 
allemande : attaque sur deux ailes au 
nord et au sud de Liège qui forme 
la charnière de deux fronts d'attaque. 

C'est l'aile sud allemande qui ap­
paraît comme la plus forte. Elle com­
prend de nombreuses unités d'infan­
terie et au moins deux divisions blin­
dées, qui ont été lancées en avant sitôt 
franchi le cours de la Moselle, à tra­
vers le Luxembourg et les Ardennes. 
Ces colonnes allemandes d'engins 
sont suivies par des colonnes d'infan-

Let gens t'imaginaient que le cci- 9u i Pu i s s e- en tombant dans l'oreille 
Ait allait se passer comme cela. d u n espion, servir d'armes contre 

nos soldats. Ne disons rien non plus 
à nos amis qui puisse troubler leur 
confiance ou affaiblir leur moral. 
Ne critiquons pas à tort et à tra­
vers les faits et gestes des pou 

dans les batailles diplomatiques et 
les assauts des propagandes adver­
ses. Dans leur esprit, le formida­
ble appareil de lutte moderne mis 
aur pied de chaque côté des fron­
tières, devait surtout servir de dé­
monstration, pour influencer le; n o u * ' f u r* *uxihaires en acceptant1 au cours de leur retraite par les for 
chancelleries et permettre à la!^e k ° n c œ u r le» mesures impo-jees franco-belges. On n'a pas encore 

Elles ont refoulé devant elles les dé­
tachements de chasseurs ardennais 
renforcés de quelques unités de cava 
lerie française. 

Leur progression s'est partout dé 
roulée au milieu de grandes difficul-

en raison du terrain accidenté 
voirs publics. Au contraire, faisons-Ides destructions importantes opérées 

radio de circonvenir les neutres. 

On avait beau faire observer 
que les choses ne pouvaient durer 
aillai indéfiniment, que l'abcès crè­
verait quand il serait mûr et qu'il 
arriverait certainement une heure 
où le* ennemis, cessant de s'obser­
ver comme chiens de faïence, en 
viendraient franchement a u x 
maïas. Les gens n'en démordaient 
pa* et ils attendaient tout bonne-
m—t que la paix vint 

Nou* voulon* croire que le nou­
veau coup de Hitler a réveillé les 
endormis et, qu'aujourd'hui, ils 
•ont convaincus que, cette fois, la 
guerre e*t commencée. 

Pendant que nos soldats se bat­
tent avec ardeur en Belgique et en 
Hollande, d'abord pour rétablir une 
situation qu'un inévitable retard 
et une attaque brusquée ont 
rendue plu* difficile, et ensuite pour 
rendre possible le refoulement de 
l'envahisseur, quelle doit être l'atti­
tude dea Français de l'arrière en 
face des événement* ? 

En premier lieu, ils doivent 
•avoir attendre, avec calme et con­

te* résultats des opérations 
C'est maintenant sur-

que les stratèges en chambre 
preuve d'intelligence et de 

patriotiame en l'abstenant, par 
Iran critiques et leur* propos 
inconsidérés, de semer la méfiance 
autour d'eux. Le gouvernement et 
la* chef* da l'armée sont à leur 
pal*. Leur tâche est rude. Il* ont 

baaosm du tileace de l'opinion p o u 

sées par le souci de l'intérêt gêné-1 de renseignements précis sur le nom-
ral. Aidons nos dirigeants dans laibre, l'importance et les axes de mar-
répression du défaitisme, de l'i 
pionnage et réagissons de notre 
mieux contre les abominables cam­
pagnes déclenchées à l'intérieur du 

che des colonnes allemandes qui ont 
avancé en éventail en partant de 1 
frontière luxembourgeoise. 

Il semble cependant que le corps 
pays par les agents de IAllema-lqui a f l , en d i r e c t l o n des Ardennes 
* ' françaises et du court supérieur de la 

En bref, soyons de vrais F r a n - j 1 ^ * «•_{• f'us fort, 
çai*. équilibrés, courageux. Car-! • 
dons notre sang-froid ; restons 
calmes et méritons la victoire par cor 

notre sérieux, notre travail et 
notre foi dans le* destinée* de la 
France. 

Loua DARTOIS. 

lundi, les détachements allemands ont 
déboucher sur tout le 

cours de la Meuse, depuis Liège jus­
qu'à Sedan. On ne peut pas encore 
dire qu'ils ont bordé tout le cours de 
la rivière, mais on signale l'appari­
tion de leurs détachements de pointe 

A l'est de la ligne de la Meuse, 
de Sedan à la Moselle, une autre 
bataille est aussi en plein développe­
ment. Les Allemands sont arrivés à la 
frontière française et des combats ex­
trêmement violents se sont déroulés 
dans les avancées de la ligne fortifiée 
française qui prolonge jusqu'à la mer 
du Nord la ligne Maginot propre­
ment dite. 

H est, naturellement, impossible 
d'indiquer le tract de cette ligne for­
tifiée, mais on peut signaler cepen 
dan» que deux villes, dans la région 
desquelles se déroule actuellement 
violente bataille et dans lesquelles les 
Allemands ont pénétré, Sedi 
LongWy, sont situées en avant de ces 
fortifications. 

Aussi bien à Sedan qu'à Longwy, 
la bataille est extrêmement dure. Les 
Allemands emploient massivement les 
chars, l'artillerie et l'aviation d'assaut, 
dont les appareils attaquent en piqué, 
à la bombe et à la mitrailleuse, les 
positions françaises. 

Au-dessus de ce combat terrestre, 
se déroule une bataille aérienne in­
terne, l'aviation franco-britannique 
rendant coup pour coup. 

La grande-duchesse de Luxembourg et son mari 
à leur arrivée en France, pu. N.Y.T. (73*48) 

EN BELGIQUE, LES AVIATEURS ALLEMANDS 
ONT POUR CONSIGNE 

DE S'ATTAQUER AUX OBJECTIFS CIVILS 
COMME AUX OBJECTIFS MILITAIRES 

Namur et Liège sont violemment bombardées 
et les convois d'évacués mitraillés 

Bruxelles» 14 mal. — Le haut-com- d'Immenses Incendies ont été allu-
msndement allemand, sans doute | mes par des bombes à Namur. Toute 

ru. Pranea-Pisesa (Tjjrij 
ilÉ-.nf. sntiifcrf. ÉMptl fm <*• im as»sj*>a»> !•¥>»,•. 

se prépare 
Aux armées, 14 mai. — Ln 

ruée de* armée* allemande* 
provoque une situation *e> 
rieuse. L» tactique allemande 
semble avoir pour but de per­
cer en direction de Bruxelles 
le plus rapidement possible, 
tout en balayant la région des 
Ardennes. 

Anvers aurait été l'objet de 
violents b o m b a r d e m e n t s 
aériens. 

La grande bataille d'artille­
rie, de char* et d'aviation cjui 
•'amorce aéra sans précédent 
dan» l'histoire. 

Mais la ligne de résistance 
alliée, derrière la Meuse et la 
Sambre, s'organise très solide­
ment et va permettre de sou­
tenir le choc giganteqsue que 
lea armée* allemande* dirigent 
ver* Anvers, Louvaiu et Char-
laçai. 

pour tenter de semer la panique 
dans une population dont le moral 
peste au-dessus de tous éloges, a 
donné ordre aux milliers d'avions 
qu'il met an Jeu sur le front belge, 

l'attaquer Impitoyablement aussi 
bien aux objectifs civils qu'aux*ob­
jectifs militaires 

La guerre totale bat son plein. 
Depuis lundi, les attaques se mul­

tiplient contre les villes ouvertes. 

une partie de la ville de Liège a subi 
pendant douze heures, un bombar­
dement intensif. 

Sur les routes, les convois d'éva­
cués sont traqués sans merci. 

Jamais pareille horreur n'aura été 
aussi froidement déclenchée contre 
un peuple, ami de la paix et désireux 
de vivre de son labeur sans menacer 
les Intérêts qui que ce soit. 

DERNIÈRE MINUTE 

L'armée 
hollandaise 

dépose 
les armes 

Londres. 15 mai. — On annonce 
officiellement à Londres que le gé­
néral WinJHaTnajsn, commandant en 
chef de l'armée néerlandaise, a lan­
cé une procssunatlon ordonnant aux 

osjpea de cesser le feu. 
La proclama Mon ajoute cepen­

dant que la lutta se poursuit en 
ZéUnde. 

Note de la rédaction. — La Zé-
laade est la partie dea Pay»-Ba* 
où ae trouvent situées le* boucha* 
«tel' 

Les États-Unis 
et les Républiques 

américaines 
vont publier 

une déclaration 
condamnant 

l'agression nazie 
L'Uruguay a envoyé aux souverne-

ments de toutes les républiques de 
l'Amérique un projet de déclaration 
commune condamnant l'agression de 
la Hollande, de la Belgique et du 
Luxembourg par l'Allemagne. 

Il propose d'organiser une réunion 
consultative. 

Le ministre des affaires étrangères 
de la République Argentine a, d* 
son côté, déclaré : 

t Aujourd'hui, la réalité des faits 
enregistrés sur le vieux continent 
nous mène à constater que la res­
pect de la neutralité envers lea paya 
américains n'est qu'une fiction. Noua 
estimons donc que l'attitude dea 
paya du nouveau continent ne peut 
pas être maintenue sans reposer sur 
une réciprocité nécessaire. Nous de­
vons, en conséquence, revisse un tel 
état de choses. » 

Enfin, les Etats-Unis nt exprimé 
1* désir de se Joindra aux républi­
ques de l'Amérique latine pour un* 
déclaration conjoints da protesta-

Londres 14 mal. — Le ministère 
de la guerre britannique publie 1* 
communiqué suivant: 

€ Les forces alliées ont débarqué à 
BJerkvlk. * douas kilomètres au nord 
de Narvik. 

a Le débarquement a été effectue 
avec succès et on ne compte que 
quelques blessés. 

> Bjervik se trouve en arrière dea 
positions allemandes dans la région 
de Qratangen, où nos forces ont en 
même temps attaqué avec succès. 

» Un détachement ennemi qui 
avait débarqué à Hemnea a été bom­
bardé par un navire de guerre bri­
tannique. L'ennemi a subi dea pertes. 

...d'où les Allemands 

La bataille continue, de» 
abords sud de Longwy à lav 
Moselle. 

Des attaques ennemies i 
été repoussées dans la 
gion de Wissembourg. 

Partout, nos troupes et J 
troupes alliées combattent 
avec vaillance contre IVtpi 
nemi qui déploie, notam­
ment avec ses chars et son 
aviation, un effort d'usJM 
extrême intensité. 

A la fin de la journée dttj 
13 mai, seize avions ennàV 
mis ont été abattus. Ils dofc 
vont être ajoutés au chiffras! 
donné dans le communiqué' 
du 13 au soir. 

Au cours de la nuit, notre 
aviation de renseignement 
a effectué de nombreuse» 
reconnaissances. 

DU 14 MAI. A MM 

Du grand quartier fêta 
bdre: 

De nombreux engagement» 
locaux ont eu lieu sur diffé­
rentes parties de nos posi­
tions. Nos troupes ont ré»< 
sisté énergiquement à la 
pression des attaques enne­
mies. 

Au cours de la nuit ceiM 
tains de nos éléments avats» 
ces ont été repliés. 

OU 14 MAI, AU SOIR 

retirent déjà des tronpesi0" «rMd <.Mrti«r ***** 
français : Berne, 1* mal. — Le correspon-

dsnt a Stockholm de la « Neue Zur-
cher Zeltung > annonce que l'Alle-

agne retire des troupes de Norvège 
pour le envoyer sur le front ouest. 

réunion 
du comité de guerre 

à Paris 

En Belgique, au nord de 
la Meuse, nous avons pour» 
suivi normalement nos mou­
vements et notre organisa-

Une réunion ,ion 

L'ennemi a attaqué en 
deux points notre front 
actuel. Il a été repoussé avsjjjg] 
de lourdes pertes en 
de combat. 

Parla, 14 mal. — Le Comité de S u r la Meuse , a u Sud 
^ s T s - u s " ! . presïdencTdru. Na«"Ur. l e s A l l e m a n d s ostf 

tenté en p l u s i e u r s e n d r o i t s 
de f ranch ir le f leuve . N o u s 

Lebrun 
Cette assemblée a été suivis de 

celle du cabinet de guerre, sous la 
présidence de M. Paul Reynaud. a v o n s l a n c é d e s COU 

; attaques et le combat 
Es raison de* diffkaké* se tinue, en particulier da 

transmission consécutives aux ré- r é g i o n d e S e d a n OÙ 

ceats événements, nous n'avons pa 
recevoir, ce* derniers jours, lea 
article* de M. Jeaa Duhaatel et de 
M. René Rousseau. 

Cet arrêt se aéra, s o n l'espé­
rons, qae nsontentaaé. 

nemi fait avec 
ment, et en dépit de 
élevées, un effort très 
portant. 

Les troupes allems 
ont prononcé quelques at 
ques locales & l'ouest de la 

Las et éfscea» attifas à Pari* «asat rsjçss 
• •ai du lassjii f n r e t i 


